
COMPTE-RENDU,  critique,
concert.  Lyon,  le  16  nov
2019. Messiaen : Turangalîla-
Symphonie.  Orch  national  de
Lyon,  J-Y  Thibaudet,  S
Mälkki.
COMPTE-RENDU,  critique,  concert.  Lyon,  Auditorium  Maurice
Ravel, le 16 novembre 1019. Olivier Messiaen : Turangalîla-
Symphonie.  Orchestre  national  de  Lyon,  Jean-Yves  Thibaudet
(piano),  Cynthia  Millar  (Ondes  Martenot),  Susanna  Mälkki
(direction).

« Un chant d’amour, un hymne à la joie, temps, mouvement,
rythme, vie et mort », tels ont été les mots du compositeur
pour présenter sa monumentale Turangalîlâ-Symphonie. Cet ample
programme résume assez bien cet ouvrage plein de contrastes,
qui  alterne  moments  de  violence  inouïe  et  passages  d’une
douceur poignante, et des danses joyeuses aux rythmes élaborés
contrebalançant des instants hiératiques. Cette œuvre est la
traduction poétique des instants de l’amour, dont certains
sont des moments de bonheur absolu qui atteignent le divin. La
symphonie est composée de dix mouvements, à l’image d’une une
gigantesque  suite,  et  s’avère  parcourue  de  thèmes  dont
certains sont personnifiés par des pupitres, comme celui que
le  compositeur  français  appelle  le  «  thème  fleur  »,
personnifié par deux clarinettes veloutées, « comme des yeux
qui  se  répètent  »…  Les  trombones  énoncent  d’une  manière
effrayante le « thème statue », tandis que de délicats soli de
bois sont distillés dans les mouvements « Turangalîlâ 1 » ou
« Chant d’amour 2 ».
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Artiste  en  résidence  cette  saison  à  l’ONL,  le  pianiste
lyonnais Jean-Yves Thibaudet assure la redoutable partie pour
piano solo de la pièce, et l’on est d’emblée saisit par les
cadences  étourdissantes  qu’il  exécute  dès  le  premier
mouvement,  mais  aussi  par  ses  chants  d’oiseaux  tout  de
délicatesse dans « le Jardin du sommeil d’amour ». Quant aux
fameuses ondes Martenot, elles sont jouées avec sensibilité
par Cytnhia Millar, qui parvient également à donner forme à
l’enchantement du « Jardin du sommeil d’amour » ». Le parfum
d’exotisme est distillé par les percussions très variées qui
témoignent de l’influence du gamelan balinais.

La direction de Susanna Mälkki – pendant sept années durant à
la tête de l’Ensemble Intercontemporain – se démarque par
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densité et la tension mise dans les phrasés, appuyées par la
profondeur de la sonorité de l’Orchestre National de Lyon, qui
repose  notament  ici  sur  un  fabuleux  tapis  de  cuivres.  La
finlandaise réussit surtout la gageure de donner une forte
cohérence aux dix parties de cette pièce-monstre qui, sous
d’autres baguettes, peuvent sembler disparate… Le contraste
avec les mouvements vifs se montre parfait et la vie interne
de chaque mouvement, toujours musicalement conduite, s’avère
on ne peut plus soignée.

Bref, une symphonie défendue avec panache et conviction par
les interprètes de cette soirée, avec un niveau d’exécution
difficilement égalable… et c’est sans surprise – qu’après le
jubilatoire finale – le public se soit longuement répandu en
applaudissements et vivats.

______________________________________________________________
__________________________________

Compte-Rendu, concert. Lyon, Auditorium Maurice Ravel, le 16
novembre  1019.  Olivier  Messiaen  :  Turangalîla-Symphonie.
Orchestre  national  de  Lyon,  Jean-Yves  Thibaudet  (piano),
Cynthia Millar (Ondes Martenot), Susanna Mälkki (direction).

METZ, Arsenal, ce soir : La
Valse  de  Ravel  par  David
Reiland
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METZ, Arsenal. ce soir 22 nov,
20h.  LA  VALSE  de  RAVEL.
L’Orchestre National de METZ et
David Reiland (notre photo, DR)
jouent la si délicate Valse de
Ravel, hymne à la danse et aussi
orgie progressive de rythmes et

de couleurs dans laquelle Maurice le si mesuré et pudique,
« ose » faire imploser le tissu symphonique jusqu’à la transe
la plus débridée, à l’obsessionnelle ivresse. Auparavant la
virtuosité,  spécialité  toute  française  et  parisienne  au
XVIIIè, transporte grâce à la Symphonie Concertante de Mozart,
créée  à  Paris  en  1779  où  brillent  en  dialogue  avec
l’orchestre,  deux  invités  attendus,  prometteurs  :  l’alto
(Adrien La Marca) et le violon (Alena Baeva).

METZ, Arsenal
Orchestre National de Metz
David Reiland, direction

violon : Alena Baeva
alto : Adrien La Marca

Vendredi 22 novembre 2019, 20h

RESERVEZ
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/la-valse-de-ravel

1h15 + entracte

Clés d’écoute, conférence préalable par Philippe Malhaire
19h – Entrée libre

Programme

MOZART : Ouverture de Cosi fan tutte / Symphonie Concertante

RAVEL : La Valse / Le Boléro
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COMPTE  RENDU  critique,
concert. Marseille, le 7 nov
2019  :  Les  Amants  de
Varsovie.  Ewa  Adamusinska-
Vouland, Yves Dupuis.
COMPTE RENDU critique, concert. Marseille, Théâtre des Arts,
le 7 novembre 2019 : Les Amants de Varsovie. Ewunia – Ewa
Adamusinska-Vouland – chant et textes ; Yves Dupuis : piano et
arrangements.  Heureuse  désinence,  Varsovie,  en  français,
appelle la rime « vie ». Mais la vie implique, fatalement la
mort, et ce chant à l’amour, amoureusement chanté, n’y échappe
pas, même dans la discrétion de deux chansons, une superbe
cantilène,  sûrement  une  ballade  ancienne,  dialoguée,  a
cappella, sur un mode plus aigu que la tessiture générale des
chants, où la jeune femme, revenant chez elle, frappant à la
porte, désespérée, implore sa mère de venir à son mariage :
terrible réponse, la mère n’est plus là, mais dans la tombe ;
ou cette dernière chanson d’amour d’un jeune compositeur à sa
bien-aimée qui ne le reverra plus puisque, phares en face dans
la  nuit,  ivresse  amoureuse  ou  autre,  sa  voiture  sera  son
cercueil.
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Mais hors ces deux airs, c’est la vie qui est exaltée ici par
Ewunia,  à  travers  les  traverses,  les  rues,  les  ruelles,
l’errance, les déambulations, les promenades amoureuses d’un
couple  dans  le  soleil  ou  la  brume  de  Varsovie,  dans  les
rousseurs de l’automne polonais aux feuilles mortes à la pelle
de Kosma, avec leurs étapes rituelles, un anachronique et
humoristique cinéma muet exaltant Valentino, un café de coin
de rue où Orphée cherche son Eurydice perdue sous l’œil (de
Pluton  ?)  du  chat  noir  :  escales  affectives  inverses
varsoviennes de celles, effectives sans affection, des marins
des  bateaux  de  la  Vistule  en  bordée,  bordel  à  bord,  des
bobards  à  la  pute  embobinée  rêvant  d’un  mot  d’amour  qui
l’étreint sous l’étreinte tarifée et déchire sa voix.

C’est  l’amour  banal,  universel,  avec  ses  joies,  ses
tristesses, ses langueurs, ses rancœurs, ses cœurs rancis de
déceptions ou brisés, comme celui de Rebecca revenant dans son
village, pour la rencontre amoureuse qui n’aura pas lieu,
déçue, déchue de son rêve trop beau, à la solitude condamnée.
Même  si  «  L’amour  te  pardonnera  tout  »,  il  laisse  des
blessures mais, pour les romantiques, les plus désespérés des
chants sont les chants les plus beaux.

Du chuchotement (Szeptem) de la douceur de l’aveu, du murmure
de la confidence au cri de désespoir du la prostituée amère ou
du tango lancinant de la séparation, Ewunia, quelques gestes
sobres  dessinés  par  la  lumière,  comédienne  au  visage
expressif,  chanteuse  chaleureuse,  voix  large  maîtrisée  du
lyrisme au parlando, envoûte de vocalité rayonnante dans sa
robe polonaise fleurie, ou sa robe noire serrée de parodique
vamp  hollywoodienne  des  films  noirs,  sa  blonde  chevelure,
flamboyant d’un éclair de projecteur dans l’ambiance sexy («
Le sexe est en moi»), propice et sombre de cabaret de ce
nocturne varsovien.

Bien  sûr,  Chopin  est  évoqué  avec  Sand,  et  autres  couples
franco-polonais aux amours célèbres, comme, on l’oublie trop,
Louis XV, le Bien-Aimé éperdument amant de Marie Leszczynska



sa  femme,  dont  je  rappelle  que,  lassée,  excédée  de  sa
frénétique passion érotique et de ses conséquences (« Toujours
couchée, toujours accouchée »), elle lui ferma sa porte et son
lit, les ouvrant en grand au troupeau des éphémères favorites.
Rappelons aussi Balzac et Ewelina Hánska.

Mais point n’était besoin de ces amoureuses cautions pour
aimer ce pont amoureux que tissait la chanteuse et diseuse
entre sa Varsovie et la France : musiques belles sur la belle
musique inconnue de la langue, dont elle traduisait les textes
en partie, passant avec humour à l’anglais, relayée par un
remarquable  pianiste,  solitaire  et  solidaire,  brodant
librement  au-dessus  commentant  en  dessous,  partant  en
virtuoses  dérives  de  rêve  musical  pour  toujours  revenir
aborder, sans la saborder, pour la border amoureusement, à
cette voix tendre ou tragique.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

COMPTE RENDU critique, concert. Marseille, Théâtre des Arts,
le 7 novembre 2019 : Les Amants de Varsovie. Ewunia – Ewa
Adamusinska-Vouland – chant et textes ; Yves Dupuis : piano et
arrangements.

Partenariat  de  l’Institut  Polonais  de  Paris  en  juin  2019
(Festival « Varsovie s’invite à Paris »). En juillet 2019,
Festival d’Avignon.

Prochaines représentations :

Aix-en-Provence, samedi 23 novembre à 15h00, Musée des
Tapisseries.

Paris, Théâtre du Gymnase, du 17 février au 28 avril 2020 tous



les lundis et mardis.

Photo : © Matthieu Wassik

COMPTE-RENDU,  critique.
LILLE, le 20 nov 2019. MAHLER
:  Symphonie  n°8  des  Mille.
Orch  National  de  Lille,
Alexandre Bloch, direction.
COMPTE-RENDU,  critique.  LILLE,  le  20  nov  2019.  MAHLER  :
Symphonie n°8 des Mille. Orch National de Lille, Alexandre
Bloch, direction.

La  plus  colossale,  la  plus
spectaculaire  et  pourtant  sous
les  effectifs  impressionnants,
(plus  de  1000  musiciens  à  la
création)…  pénétrante,
bouleversante,  humaine.  Le
propre du chef Alexandre Bloch
est  de  nuancer  l’échelle
spectaculaire de la symphonie « cosmique » que Mahler compose
en quelque mois à l’été 1909 : le maestro, directeur musical
du National de Lille, en exprime l’unité architecturale et
l’irrépressible élan salvateur. S’il est bien une symphonie
rédemptrice et élévatrice, celle ci serait un sommet. Car
l’édifice est surtout spirituel, lié à la ferveur personnelle
du compositeur : un acte de foi, une expérience de partage et
de  fraternité  retrouvée  où  l’homme  peut  être  sauvé  s’il
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s’ouvre à l’Amour que lui accorde l’Eternel féminin. Voilà
pour  le  sens  général,  ascensionnel  et  de  moins  en  moins
terrestre.  Sur  le  plan  de  la  réalisation,  le  chef  est
confronté  à  tous  les  défis.

QUE JAILLISSE L’ESPRIT CRÉATEUR… En latin, l’hymne chrétien de
la  Pentecôte,  «  Veni  creator  »,  exalte  d’abord  (première
partie) toutes les forces d’espérance, les aspirations des
fervents  pour  que  jaillisse  l’Esprit  Créateur.  En  tant
qu’auteur lui-même, Mahler devait être plus qu’aucun autre,
concerné par le mystère de l’inspiration et de la création
ainsi  invoqué.  Engagé  et  passionné  par  son  sujet,  le
compositeur a souhaité inventer sa propre écriture en collant
au texte ; sans référence à aucun motif préalable (ni valses,
ni ländler ici contrairement à ses symphonies précédentes), il
invente littéralement une nouvelle « prosodie orchestrale » où
le chant et la parole des instruments articulent le texte
latin.  Alexandre  Bloch  détaille  et  explicite  ce  concept
miroitant, autogénérateur…  de « variance » (1), où un même
motif  est  recyclé  en  autant  de  déclinaisons  possibles,
produisant  en  parenté  proche  et  semblable,  une  multitude
d’épisodes  divers.  Tout  est  à  la  fois  appareillé  mais
différent. L’architecture du contrepoint atteint un sommet de
complexité (double fugue) que le chef éclaire de l’intérieur,
veillant toujours au sens fraternel global, à la souveraine
cohérence organique que le principe de « variance » préserve,
malgré le colossal des effectifs réunis.
Pour  se  faire,  le  chœur  britannique  Philharmonia  Chorus
(impliqué, vivant, préparé par son chef Gavin Carr) relève les
défis  d’une  partition  qui  saisit  et  même  foudroie  :  ici
l’incantation du verbe choral « terrasse » même ; il assoit la
solidité de l’édifice qui se déroule et se déploie sous nos
yeux, occupant un espace de plus en plus large ; idem pour les
plus jeunes chanteurs (Jeune Chœur des Hauts de France, piloté
par  Pascale  Dieval-Wils),  apportant  le  scintillement  vif
argent des angelots, surtout des Enfants Bienheureux : dans la
partie II, inspirée par Goethe, chacune de leur intervention y



jalonne  l’élévation  du  corps  de  Faust,  vers  son
accomplissement  spirituel  complet,  accueilli  par  Mater
Gloriosa.

 

 

 

 

 

 

 

La première partie est en soi une synthèse de toute la musique
sacrée  polyphonique  depuis  la  Renaissance,  mais  avec  ce
laboratoire  instrumental  propre  à  Mahler  (juif,  lui-même
converti  au  catholicisme).  On  sent  bien  que  ce  travail
particulier fait écho à son cheminement personnel, le plus
critique comme le plus exigeant.
Avec  l’expérience  de  toutes  les  symphonies  précédentes,
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l’Orchestre National de Lille et son chef en mesurent toutes
les nuances, chaque aspiration et chaque vertige d’espérance
ou de sidération panique, autant de tentatives, de souhaits
vécus par le fervent, confronté à lui-même.

LE FAUST TRANSCENDÉ DE MAHLER…
La Seconde partie est assurément
le  seul  opéra  que  Mahler  ait
jamais  composé.  Directeur  de
l’Opéra  de  Vienne  pendant  une
décade,  le  compositeur  connaît
le répertoire lyrique comme peu
à  son  époque  :  de  Mozart  à

Beethoven, de Strauss, Debussy à Wagner. Il faut remettre dans
la genèse de chaque opus symphonique, le travail spécifique du
chef, dirigeant les opéras des grands maîtres. Le second volet
de la 8è recycle et Wagner et Strauss, mais dans l’écriture
propre  à  Mahler,  avec  ces  aspérités  instrumentales,  la
diversité  de  séquences  qui  suivent  à  la  lettre  l’enjeu
dramatique du sujet, dans le texte de Goethe (ultime scène,
Faust  II)  :  la  machine  orchestrale  s’appuyant  sur  les
ressources  des  choeurs  et  des  8  solistes  expriment  cette
opération mystique qui assure l’élévation et la rédemption du
héros  ;  là  où  Schumann  et  Berlioz  ne  parlaient  que  de
damnation, ou, dans le cas d’une salvation, ils s’autorisaient
à n’évoquer que celle de Marguerite, Mahler embrasse plus
large  ;  récapitule  la  tradition  romantique  faustéenne  et
« ose » mettre en musique le salut final du héros qui avait
pourtant pactisé avec le démon. Chance lui est offerte d’être
sauvé par l’absolu pardon que permet l’Eternel Féminin (quelle
soit ici Magna Peccatrix / Magdalena, Samaritana ou Mater
Gloriosa) : déité souveraine, « reine du ciel » dont ici le
docteur Marianus se fait le témoin, si ému, et si convaincant
(un véritable intercesseur).
Alexandre Bloch n’oublie jamais l’échelle de l’humain en dépit
du colossal effectif. Exploitant les facilités permises par la
salle du Nouveau Siècle, les solistes d’abord dans l’orchestre
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pour le Veni Creator, car ils sont adorants comme la foule des
chœurs, se présentent ensuite comme des acteurs sur le devant
de la scène, chacun selon son air soliste et le personnage
d’une action lyrique (Pater Ecstaticus, Pater Profundis), puis
donc Doctor Marianus, témoin terrassé ; enfin les 3 femmes,
pénitentes  sublimes  (trio  féminin).  Toujours,  il  s’agit
d’amour et de compassion ; d’appels brûlant à l’amour. Le chef
les  porte,  souligne  chaque  intervention  (d’une  activité
wagnérienne), comme un témoignage s’adressant directement au
public. L’exhortation exclamative du Veni Creator s’immisce
insidieusement ainsi dans le texte de Goethe : il lui souffle
son urgence, son ardeur embrasée. Et finalement, on perçoit
l’étonnante cohérence qui respire d’une partie à l’autre.

ACCOMPLISSEMENT A LILLE… Ecriture picturale d’une invention
prodigieuse, ce Faust mahlérien prolonge par ses couleurs et
ses crépitements fauves, tout ce que les premiers romantiques
Berlioz, Schumann, Liszt ont apporté au mythe. Il n’est que
d’écouter  ici  l’ample  prélude  introductif  qui  dépeint  la
solitude  de  Faust  ermite  dans  la  montagne  pour  mesurer
l’acuité et la profondeur de Mahler. Sa capacité à peindre et
exprimer le drame du héros que la question taraude. On y
détecte et la profonde insatisfaction de l’homme, et l’ample
souffle de la Nature qui se dérobe.
Généreux comme à son habitude, engagé et mesurant aussi en
délicats équilibres, l’impact de chaque pupitre traité en bloc
agissant, détaillé, articulé (cuivres, cordes, vents et bois),
Alexandre  Bloch  nous  offre  une  superbe  leçon  d’éloquence
orchestrale  au  service  de  ce  cheminement  progressif  qui
conduit  Faust  éreinté,  des  ténèbres  à  la  lumière  ;  du
terrestre au céleste, sous la caresse permanente de la Femme
protectrice, compassionnelle, généreuse, omnisciente.

Pour assoir encore l’assise chtonienne de la cathédrale, le
maestro opte comme à Vienne où a été triomphalement créée en
1910, la 8è, pour l’alignement des 10 contrebasses sur toute
la  rangée  du  fond  de  l’orchestre.  Outre  un  son  collectif



puissant et volontaire, l’Orchestre National de Lille auquel
se  sont  joints  plusieurs  membres  complémentaires  de
l’Orchestre de Picardie, en un partenariat judicieux, démontre
son  haut  niveau  d’expertise  solistique.  Percent,  ronds  et
actifs,  clarinettes,  flûtes,  hautbois  ;  mais  aussi  le
prodigieux cor solo, le premier violon (Fernand Iaciu), …
c’est  un  collectif  d’individualités  qui  se  dressent,
témoignent,  exultent  dans  le  partage,  jusqu’à
l’accomplissement  final  (choeur  mysticus).

 

 

 

Jalon du cycle Mahler 2019, la symphonie des Mille
confirme l’évidente séduction de l’Orchestre National de Lille

Du colossal et du spirituel
L’ivresse fraternelle de la

8è par Alexandre BLOCH
 

 

 

 



 

 

 

Parmi les solistes, d’une remarquable musicalité, les voix de
Daniela Köhler (sop I : Magna Peccatrix), de Michaela Selinger
(Samaritana) se distinguent particulièrement, par leur rondeur
naturelle, leur projection évidente ; comme le Doctor Marianus
du ténor Ric Furman, soucieux du texte. On y retrouve ce sens
du relief et de l’incarnation, identique à celui qui inspirait
Solti lorsqu’il optait pour des voix wagnériennes – amples
mais articulées et très finement caractérisées.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/11/mahler-symphonie-de-smille-8-symphonie-8-alexandre-bloch-orchestre-national-de-lille-critique-classiquenews-20-nov-2019.jpg


Chacun défend sa partie comme celle d’un opéra, mais avec le
souffle universel que véhicule le texte de Goethe. Alexandre
Bloch n’en oublie pas pour autant audaces et singularités
saisissantes  de  l’écriture  de  Mahler  :  l’orchestre  en
plusieurs  passages  dessinent  comme  un  vortex  sonore,  aux
couleurs  et  harmonies  inédites  dont  le  chromatisme  et
l’exacerbation  prolongent  Wagner  et  rejoignent  aussi  son
contemporain – autre grand symphoniste et narrateur habile
dans les fresques saisissantes : Richard Strauss (précisément
celui de La Femme sans ombre, conçue dans la même décennie que
la 8è).
On  attend  d’ailleurs  Alexandre  Bloch  dans  les  œuvres
symphoniques  de  ce  dernier.  Certainement  un  chantier
complémentaire, jouant comme un double, en un autre cycle
attendu,  espéré…  qui  pourrait  se  révéler  tout  aussi
passionnant que celui dédié cette année à Gustav Mahler.
L’ambition du chef, aujourd’hui directeur du National de Lille
se  confirme  ainsi  indiscutablement.  Alexandre  Bloch  a  ce
caractère des grands guides, capable de fédérer autour d’un
fil ambitieux : chaque jalon du « feuilleton » MAHLER l’a
démontré.  La  réalisation  d’une  telle  œuvre  reste
exceptionnelle ; elle est aussi redoutable que spectaculaire ;
son enjeu spirituel fusionnant avec les effectifs pharaoniques
requis  pour  l’exprimer.  Sur  chacun  de  ces  plans,  chef  et
musiciens  ont  offert  au  Nouveau  Siècle  de  Lille,  un
indiscutable accomplissement. Mais pour se faire, il a fallu
aussi  associer  les  ressources  locales  et  les  rendre
complémentaires. De sorte que cette 8è de Mahler est aussi la
concrétisation  d’une  action  exemplaire  de  concertation  et
d’implication de différents acteurs sur un même territoire :
ici orchestres National de Lille, de Picardie, Jeune Chœur des
Hauts de France. Le « terrassement » souhaité dans sa première
partie ; le tournoiement des « soleils » et des « planètes »,
évoqués par Mahler à propos de son œuvre (dans une lettre
adressée au chef Mengelberg), se sont bien réalisés à Lille
sous la conduite d’Alexandre Boch. Il s’agit bien d’un jalon
particulièrement convaincant (avec les 3è et 7è symphonies) de



ce cycle désormais majeur dans la vie de l’Orchestre.

Prochain rv Mahler à Lille par l’Orchestre National de Lille,
dernier épisode, Symphonie n°9, les 15 et 16 janvier 2020. Le
cd de la 7è symphonie est annoncé au printemps 2020.

______________________________________________________________
__________________________________

COMPTE-RENDU,  critique.  LILLE,  le  20  nov  2019.  MAHLER  :
Symphonie n°8 des Mille. Orch National de Lille, Alexandre
Bloch, direction.

Gustav Mahler
Symphonie n°8, dite “Des Mille”

Direction : Alexandre Bloch
Sopranos: Daniela Köhler, Yitian Luan, Elena Gorshunova /

 Altos: Michaela Selinger, Atala Schöck /  Ténor: Ric Furman /
 Baryton: Zsolt Haja  / Basse : Sebastian Pilgrim

Orchestre National de Lille   /  Orchestre de Picardie
Philharmonia Chorus  / Chef de chœur : Gavin Carr

Jeune Chœur des Hauts-de-France
Cheffe de chœur : Pascale Dieval-Wils

Illustrations : remerciements à © Ugo Ponte / ONL 2019

______________________________________________________________
__________________________________

Approfondir

 

 

 

La minute du chef : la 8ème Symphonie / l’écriture spécifique
de Gustav Mahler expliquée par Alexandre Bloch (principe de
« variance », identifié par Adorno) (1)
https://www.youtube.com/watch?v=dKyM441oMGA

https://www.youtube.com/watch?v=dKyM441oMGA


 

 

 

La 8ème Symphonie dans son intégralité
https://www.facebook.com/france3nordpasdecalais/posts/28611390
47264898

 

 

 

LIRE aussi notre annonce de la Symphonie n°9, les 15 et 16
janvier 2020
http://www.classiquenews.com/symphonies-n8-des-mille-symphonie
-n9-de-gustav-mahler-a-lille/

 

 

VIDEO – REPLAY / Revoir aussi (jusqu’en avril 2020), toutes
les Symphonies de Gustav Mahler par l’Orchestre National de

Lille et Alexandre Bloch sur le site YOU TUBE de l’ONL
Orchestre National de Lille (avec de nombreux modules vidéo
des musiciens et de témoins expliquant leur compréhension de

l’univers malhérien)

https://www.youtube.com/user/ONLille

 

 

 

 

https://www.facebook.com/france3nordpasdecalais/posts/2861139047264898
https://www.facebook.com/france3nordpasdecalais/posts/2861139047264898
https://www.facebook.com/france3nordpasdecalais/posts/2861139047264898
https://www.facebook.com/france3nordpasdecalais/posts/2861139047264898
https://www.youtube.com/user/ONLille


 

2è WEEK END PIANO AU MUSÉE
WÜRTH, 22, 23 et 24 nov 2019
ERSTEIN  (67).  PIANO  AU  MUSEE
WÜRTH : 22 – 24 nov 2019. 2ème
et  dernier  week  end.  La
collection  d’art  moderne  et
contemporain  propose  son
festival de piano chaque année
en novembre : temps privilégié
qui  offre  l’écoute  de  tempéraments  artistiques  choisis  et
délectables,  dans  un  écrin  culturel  qui  favorise  le
questionnement  et  la  contemplation  entre  peinture,  arts
plastiques et musique. Actuellement le Musée expose José de
Guimaraes (jusqu’en mars 2020).

Selon le vœu de Marie-France Bertrand, directrice du Musée
Würth et Olivier Erouart, directeur artistique de Piano au
Musée  Würth,  cette  déjà  4è  édition  proclame  comme  fil
directeur, « de l’humour en toutes choses ! ». Un vent de
légèreté  (qui  n’exclut  pas  la  profondeur  ni  les  traits
d’esprit…) s’empare de la programmation 2019, à travers une
offre  éclectique  qui  mêle  les  genres  et  les  formes  de
spectacle : théâtre, musique de chambre et bien sur, piano.
1001 nuances humoristiques donc, avec la verve parodique voire
grinçante d’Olivia Gay et Vanessa Wagner ; le rire iconoclaste
du Trio bien nommé « C’est pas si grave ! » ; le rire aussi du
compositeur Frédéric Pichon, dévoilé par Jean-Baptiste Fonlupt
; la sensibilité atypique et rafraîchissante de l’imprévisible
Simon  Ghraichy,  sibélien  et  schumannien  de  charme…  sans

https://www.classiquenews.com/2e-week-end-piano-au-musee-wurth-22-23-et-24-nov-2019/
https://www.classiquenews.com/2e-week-end-piano-au-musee-wurth-22-23-et-24-nov-2019/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/11/PMW-2019-1800x1029px-700x400.jpg


omettre les diverses nuances d’humour selon la nationalité des
compositeurs. Le festival 2019 se déroule en 2 week ends, des
15,16,17 puis 22, 23, 24 nov prochains de quoi programmer
votre séjour sur place en un parcours culturel et musical de
haut  intérêt.  Les  concerts  ont  lieu  dans  le  très  bel
auditorium du musée Würth qui se prête idéalement aux concerts
de musique.

 

 

 

1001 nuances facétieuses
Cartographie de l’Humour au

clavier
de Bach, Haendel, Haydn et

Mozart
à Debussy, Poulenc et

Prokofiev…
 

 

 



La cartographie se poursuit ensuite sous
les  doigts  tout  aussi  enchanteurs  de
Martin  Stadtfeld,  interprète  de  Bach,
Beethoven,  Haendel  et  du  très  jeune
Mozart. Haydn aussi facétieux qu’élégant
(c’est  à  dire  authentiquement  viennois
XVIIIè) participe à la fête (trio Gipsy
par le Trio Élégiaque). Ne manquez pas
non  plus  l’humour  déposé  en  filigrane
chez  Debussy,  Poulenc  ou  Prokofiev,
chacun dans sa couleur et son écriture
spécifique, grâce au duo enchanteur, Maki

Okada et Tedi Papavrami…
C’est donc toute une géographie de l’humour à travers styles
et pays qui se déploie à Erstein, le temps du festival PIANO
AU MUSEE WURTH.Parmi les jeunes tempéraments invités, Gaspard
Thomas (lauréat du Concours Piano Campus 2019) ; et surtout
les  meilleurs  interprètes  parmi  les  élèves  de  l’École  de
Musique d’Erstein.

Nouveauté cette année, le spectacle surprise conçu par Pauline
Haas,  Thomas  Bloch  et  Dimitri  Vassilakis  et  aussi  la
performance poétique tel un exercice d’équilibriste virtuose
grâce aux doigts habiles, improvisés de Jean-François Zygel,
toujours très inspiré… Un autre temps fort est le spectacle
élaboré en commun par Olivier Achard et Jean-Baptiste Fonlupt
de la Haute École des Arts du Rhin à partir de la célèbre et
délirante  Cantatrice  Chauve  d’Eugène  Ionesco  (extraits)  et
« ses » musiques. Avant, après les concerts proprement dits,
le festival PIANO AU MUSEE WÜRTH propose tout un cycle de
rendez vous conviviaux qui participent aussi à la réussite et
à l’ambiance très séduisante de l’événement (directs par la
radio  Accent  4,  rencontres  avec  les  artistes,  buffet
campagnard le dimanche à 12h, avant le concert de 15h, …)

 

 

https://www.musee-wurth.fr/activites-evenements/


 

______________________________________________________________
__________________________________

GRAND ENTRETIEN, présentation du Festival
PIANO au Musée WÜRTH 2019, avec Marie-
France  Bertrand,  directrice  du  Musée
Würth  et  Olivier  Erouart,  directeur
artistique. Non subventionné par l’Etat,

le festival Piano au Musée Würth sait se renouveler chaque
année, disposant de son propre auditorium (et de son piano
Steinway D). Autour du thème de l’Humour, le Festival 2019
implique davantage les jeunes musiciens de l’Ecole de musique
d’Erstein  ;  propose  un  spectacle  inédit  à  partir  de  la
Cantatrice Chauve de Ionesco… LIRE NOTRE ENTRETIEN COMPLET

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 

TOUTES LES INFOS sur le Musée Würth à Erstein
https://www.musee-wurth.fr/activites-evenements/piano-au-musee

-wurth/
Informations par téléphone

03 88 64 74 84

 

 

 

 

L’exposition dédiée à JOSÉ DE GUIMARÃES / COLLECTION WÜRTH ET

http://www.classiquenews.com/entretien-presentation-du-festival-piano-au-musee-wurth-2019/
http://www.classiquenews.com/entretien-presentation-du-festival-piano-au-musee-wurth-2019/
https://www.musee-wurth.fr/activites-evenements/piano-au-musee-wurth/
https://www.musee-wurth.fr/activites-evenements/piano-au-musee-wurth/


PRÊTS
DU 18 JUIN 2019 AU 15 MARS 2020
https://www.musee-wurth.fr/jose-de-guimaraes/

 

FORMULES spéciales pour les concerts des dimanches 17 et 24
nov

comprenant 2 ou 4 concerts, buffet, visite de l’exposition
José de Guimarães

Musée WÜRTH
Rue Geroges Besse – 67 150 Erstein

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 

https://www.musee-wurth.fr/jose-de-guimaraes/
https://www.musee-wurth.fr/activites-evenements/piano-au-musee-wurth/le-programme/


Festival à ERTSEIN
PIANO AU MUSEE WÜRTH
15 – 24 novembre 2019

TEMPS FORTS
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.musee-wurth.fr/activites-evenements/piano-au-musee-wurth/le-programme/


1er week end
des ven 15, sam 16 et dim 17

novembre 2019
______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Ouverture avec Simon Ghraichy, ven 15 nov 2019, 20h
Programme : Liszt, Schumann, Albeniz, Sibelius, Bizet.
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/simon-ghraichy/

sam 16 nov 2019, 20h
JF ZYGEL : voulez vous faire l’humour avec moi ? Virtuosité,
sens des couleurs, fantaisie, humour et imagination sont les

maîtres-mots de ce concert
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/jean-francois-zygel/

 

Dim 17 nov 2019, 11h
Trio C’est pas si grave
Programme : Rossini, Moussorgski/Ravel, Debussy, Schumann,
Gershwin.
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/trio-cest-pas-si-grave/

 

 

 

 

15h : Programme surprise
PAULINE HAAS, DIMITRI VASSILAKIS ET THOMAS BLOCH
harpe, piano, ondes martenot, glassharmonica…

https://www.musee-wurth.fr/pec-events/simon-ghraichy/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/jean-francois-zygel/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/jean-francois-zygel/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/trio-cest-pas-si-grave/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/trio-cest-pas-si-grave/


Touches d’humour dans un jeu de hors-piste
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/pauline-haas-dimitri-vas
silakis-thomas-bloch/

 

 

 

17h : TRIO ÉLÉGIAQUE
Programme : Haydn, Beethoven, Schubert.
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/trio-elegiaque/

 

 

 

 

 

 

2ème week end
des ven 22, sam 23 et dim 24

novembre 2019
______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 

ven 22 nov 2019, 20h

https://www.musee-wurth.fr/pec-events/pauline-haas-dimitri-vassilakis-thomas-bloch/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/pauline-haas-dimitri-vassilakis-thomas-bloch/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/trio-elegiaque/


JEAN-BAPTISTE FONLUPT
Chopin, Pichon (Polonaise), Liszt (Chapelle de Guillaume Tell,
Vallée d’Obermann)
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/jean-baptiste-fonlupt/

 

 

 

 

sam 23 nov 2019, 20h
MAKI OKADA ET TEDI PAPAVRAMI
violon, piano
Beethoven, Poulenc, Debussy (Minstrels), Prokofiev, Sarasate
(Fantaisie Carmen)
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/maki-okada-et-tedi-papav
rami/

 

 

 

 

Dim 24 nov 2019, 11h
Récital de GASPARD THOMAS
Chopin, Ravel (Gaspard de la nuit)
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/gaspar-thomas/
 

 

 

 

https://www.musee-wurth.fr/pec-events/jean-baptiste-fonlupt/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/jean-baptiste-fonlupt/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/maki-okada-et-tedi-papavrami/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/maki-okada-et-tedi-papavrami/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/maki-okada-et-tedi-papavrami/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/gaspar-thomas/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/gaspar-thomas/


Buffet campagnard à 12h
sur réservation en ligne

https://www.musee-wurth.fr/pec-events/formules-du-dimanche-24-
nov/

 

 

 

 

15h
ÉTUDIANTS  DES  CLASSES  DE  OLIVIER  ACHARD  ET  JEAN-BAPTISTE
FONLUPT
La  cantatrice  chauve  :  extraits  et  musiques  (de  Domenico
Scarlatti à Dimitri Chostakovitch).
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/etudiants-des-classes-de
-olivier-achard-et-jean-baptiste-fonlupt/

 

 

 

17h
VANESSA WAGNER ET OLIVIA GAY
piano, violoncelle
Programme  :  Debussy,  Bohuslav  o  Martinů,  Schumann,
Chostakovitch.
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/vanessa-wagner-et-olivia
-gay/

 

 

 

 

https://www.musee-wurth.fr/pec-events/formules-du-dimanche-24-nov/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/formules-du-dimanche-24-nov/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/formules-du-dimanche-24-nov/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/etudiants-des-classes-de-olivier-achard-et-jean-baptiste-fonlupt/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/etudiants-des-classes-de-olivier-achard-et-jean-baptiste-fonlupt/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/vanessa-wagner-et-olivia-gay/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/vanessa-wagner-et-olivia-gay/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/vanessa-wagner-et-olivia-gay/


20h
MARTIN STADTFELD
Quatre drilles du XVIIIè, dont Beethoven qui aimait précisé
son humeur, en déclarant : « « Aujourd’hui, je suis tout à
fait déboutonné »… Au programme aussi, l’humour de JS Bach, WA
Mozart, Haendel…
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/martin-stadtfeld/1574625
600/

 

 

 

https://www.musee-wurth.fr/pec-events/martin-stadtfeld/1574625600/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/martin-stadtfeld/1574625600/
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/martin-stadtfeld/1574625600/


 

 

https://www.musee-wurth.fr


COMPTE-RENDU,  critique,
concert.  MONTPELLIER,  le  15
nov  2019.  Les  40  ans  de
l’Orch  National  de
Montpellier.  Goerner,
Schonwandt.
Compte-rendu,  concert.  Montpellier,  Opéra  Berlioz,  le  15
novembre  2019.  Concert  de  gala  des  40  ans  de  l’Orchestre
national  Montpellier  Occitanie.  Nelson  Goerner  (piano),
Michael Schonwandt (direction)

40 ans… Ca se fête ! C’est l’âge de l’Orchestre national
Montpellier Occitanie, né de la volonté politique de George
Frêche en 1979, et dont le premier chef fut Louis Bertholon.
D’autres après lui, au fil des années, l’ont fait progresser,
et l’on se souvient de ses successeurs : Gianfranco Masini,
Cyril  Diederich,  Friedmann  Layer,  Lawrence  Foster  et
aujourd’hui  le  grand  Michael  Schonwandt,  dont  chacun  des
concerts avec la phalange occitane soulève l’enthousiasme tant
du public que de le critique. Le premier concert de la jeune
formation  (composé  à  l’époque  de  34  musiciens…  contre  88
aujourd’hui !) fut donné le 15 novembre de la même année, et
c’est  donc  cette  date  qu’a  retenu  Valérie  Chevalier  pour
célébrer l’événement par un concert de Gala, suivi par trois
semaines  de  festivités  musicales  qui  s’achèveront  le  8
décembre par un autre concert, dirigé cette fois par le jeune
et talentueux Magnus Fryklund, l’actuel assistant musical de
Schonwandt.

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-concert-montpellier-le-15-nov-2019-les-40-ans-de-lorch-national-de-montpellier-goerner-schonwandt/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-concert-montpellier-le-15-nov-2019-les-40-ans-de-lorch-national-de-montpellier-goerner-schonwandt/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-concert-montpellier-le-15-nov-2019-les-40-ans-de-lorch-national-de-montpellier-goerner-schonwandt/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-concert-montpellier-le-15-nov-2019-les-40-ans-de-lorch-national-de-montpellier-goerner-schonwandt/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-concert-montpellier-le-15-nov-2019-les-40-ans-de-lorch-national-de-montpellier-goerner-schonwandt/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-concert-montpellier-le-15-nov-2019-les-40-ans-de-lorch-national-de-montpellier-goerner-schonwandt/


 

 

Gala des 40 ans de l’OONM !
 

 

Après les inévitables discours du Maire, de l’Adjoint à la
culture  et  la  Directrice  de  l’institution  languedocienne,
place  à  la  musique,  et  c’est  par  une  pièce  de  musique
contemporaine écrite par Kajia Saariaho, « Ciel D’hiver », que
débute la soirée. Cette pièce est en fait extraite d’une œuvre
plus ancienne, « Orion », à laquelle la compositrice avait
donné un nouvel écrin. Une peinture sonore très richement
élaborée est ici animée par des timbres solistes (piccolo,
hautbois,  violoncelle)  qui  dessinent  en  alternance  leurs
images sonores avant de s’amalgamer dans un espace mouvant et
immersif. Un pupitre de percussions très colorées, comme ce

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/11/orchestre-national-montpellier-anniversaire-40-ans-critique-concert-classiquenews-critique-opera-concert.jpg


glass-chimes étincelant, rehausse la texture sonore délicate
autant  que  poétique.  C’est  ensuite  le  célèbre  pianiste
brésilien Nelson Goerner qui fait son entrée sur le plateau,
 pour interpréter le non moins célèbre 3ème Concerto pour
piano de Sergueï Rachmaninov. De fait, le grand pianiste ne
déçoit  pas  les  attentes  et  dialogue  avec  brio,  dès  les
premiers  accord,  avec  un  Orchestre  national  Montpellier
Occitanie qui donne ici le meilleur de lui-même, soutenu de
manière sans faille par Schonwandt. Le ton est donc donné dès
l’attaque du thème initial, et ce sera magistral, avec un
tempo maîtrisé et un piano omniprésent. L’ampleur du souffle
semble  infinie,  le  discours  est  d’une  brillance  et  d’une
fluidité étonnantes, même dans le legato, et toutes les notes
sont très distinctement détachées, ce qui est un régal pour
l’oreille. Devant les ovations du public, le brésilien cède un
bis issu du répertoire pianistique de sa patrie voisine qu’est
l’Argentine, avec a pièce Bailecito de Carlos Guastavino.

Après l’entracte, la musique russe est à nouveau à l’honneur
avec les trois Suites pour orchestre tirées du ballet Roméo et
Juliette de Sergueï Prokoviev. Mais à vrai dire, Schonwandt
n’en retient aucune d’entre elles, à proprement parler, pour
terminer son programme, et il fait ici son marché à sa guise,
en sélectionnant quelques extraits de chacune d’elles. Il est
impossible d’aborder la musique de ce ballet sans posséder un
sens inné du théâtre, et le chef danois fait la brillante
démonstration de cette prédisposition à travers ces pages de
Prokofiev. L’orchestre s’y montre tout aussi remarquable, vif
et mordant, que dans Rachmaninov, et Schonwandt obtient de son
ensemble un son net, dense et implacable tout au long de son
plus célèbre extrait « La danse des chevaliers » ou encore
dans la « Mort de Tybalt ». Une savoureuse sensualité se
dégage également des flûtes et cordes évoquant la danse de
Juliette à travers d’angéliques arabesques. La discrète et si
talentueuse  Dorota  Anderszewska,  violon  solo  supersoliste
depuis  15  ans  au  sein  de  la  phalange  montpelliéraine,
s’acquitte  avec  brio  des  solos  qui  lui  sont  confiés  dans



la « Danse de jeunes filles antillaises ». Le public réservent
une  longue  ovation  à  l’orchestre  à  l’issue  de  ce  concert
inspiré, et c’est avec une joie et un entrain communicatifs
que chef et orchestre s’attèlent à l’étincelante « Marche
Joyeuse » d’Emmanuel Chabrier.

De nombreux autres concerts sont prévus d’ici la clôture des
festivités le 8 décembre… alors à vos agendas !

 

 

 
 

______________________________________________________________
__________________________________

Compte-rendu,  concert.  Montpellier,  Opéra  Berlioz,  le  15
novembre  2019.  Concert  de  gala  des  40  ans  de  l’Orchestre

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/11/orchestre-national-montpellier-40-ans-orchestre-review-critique-classiquenews.jpg


national  Montpellier  Occitanie.  Nelson  Goerner  (piano),
Michael Schonwandt (direction)

 

 

Compte-rendu  critique.
Oratorio. DIJON, ALIOTTI, Il
trionfo  della  morte,  15
novembre 2019. Orchestre Les
Traversées  baroques,  Étienne
Meyer.

Compte-rendu critique. Oratorio.
DIJON, ALIOTTI, Il trionfo della
morte,  15  novembre  2019.
Orchestre  Les  Traversées
baroques,  Étienne  Meyer.
L’exhumation  et  le  succès
exceptionnel  de  deux  oratorios

de  Falvetti  avaient  révélé  la  richesse  de  la  musique
méridionale  italienne  du  17e  siècle.  Bonaventura  Aliotti
l’avait pourtant précédé lorsque Gabriel Garrido avait donné
et gravé Il Sansone en 2001. Compositeur palermitain, élève de
Giovanni Battista Fasolo, Aliotti fut actif à Padoue, Venise
et Ferrare, où il donna ce Trionfo della Morte per il peccato
d’Adamo, sans doute le plus fascinant de ses quatre oratorios
(sur les onze qu’il composa) parvenus jusqu’à nous. Les liens
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entre  l’oratorio  et  l’opéra,  entre  les  sujets  sacrés  et
profanes, fréquents en

ce 17e siècle finissant (l’œuvre fut représentée à Ferrare en
1677), trouvent une très belle illustration dans cet opus
d’une  densité  et  d’une  richesse  musicale  en  tous  points
exceptionnelles. À partir du célèbre sujet biblique, tiré du
Livre de la Genèse (mais les oratorios sur le « premier homme
», faisant en outre la part belle au personnage d’Ève, ne sont
pas  si  légion  au  17e  siècle),  et  grâce  à  l’ajout  des
personnages allégoriques de la Raison, de la Passion et de la
Mort, Aliotti construit un dialogue rhétorique, un sermon en
musique dans la pure tradition édifiante de la Contre-Réforme.

 

 

Redécouverte majeure d’un chef-d’œuvre de l’oratorio italien
dans une

interprétation de très grande classe.

La Morte brillamment
ressuscitée

 

 

L’originalité de cette pièce fascinante, eu égard aux œuvres
du mitan du siècle, tient à la part importante accordée aux
airs, à la fois brefs et d’une grande variété, aux da capo
concis, qui investissent la fonction persuasive du drame, là
où elle était jadis dévolue aux récitatifs, ici relativement
circonscrits. Le nombre également important des chœurs (des
démons, des vertus, des anges) souligne la richesse musicale
de  l’œuvre,  sans  temps  morts  et  d’une  qualité  toujours



constante.  On  relèvera,  outre  une  sinfonia  en  deux  temps
s’achevant sur un admirable motif fugué, le sublime duo entre
Adam et Ève (« Che vaghezza / Che bellezza »), le très beau
duo entre la Passion et la Mort (« Che cerchi »), l’aria en
stile  concitato  de  Lucifer  («  Furie  terribili  »)  et
l’extraordinaire  chœur  des  démons  («  Furie  feroci  »)  qui
conclut la première partie.

Plus brève, la seconde partie s’ouvre par un martial duo entre
la Mort et la Passion (« Al suon di più trombe »), reflet
spéculaire du duo de la première partie, laissant ensuite la
place à la très sensuelle et pathétique intervention d’Ève («
Quel nume »), qui nous offre, après un bref récitatif, le plus
sublime  des  lamenti,  sommet  de  toute  la  partition  («
Discioglietevi / Dileguatevi »), dont le chromatisme envoûtant
a  plongé  le  public  de  l’Auditorium  dans  une  extase
berninienne.  Le  niveau  d’excellence  se  maintient  dans  les
dernières formes closes (la superbe aria d’Ève avec basson
obligé (« Prendi, o mio conforto »), le chœur des Anges («
Cadesti, oh Dio »), ou encore l’aria de Dieu (« Eva tentò ») à
l’accompagnement  instrumental  d’un  grand  raffinement  et  le
magnifique chœur (« Pietà, numi amorosi »), précédant le Tutti
final.

La distribution réunie pour défendre ce chef-d’œuvre mérite
tous les éloges. À commencer par Lucía Martín Cartón qui a
remplacé au dernier moment une Capucine Keller souffrante (et
nous a privé d’une mise en espace avec costumes initialement
prévue). Son timbre cristallin, à la fois pur et très sonore,
sert admirablement le rôle le plus riche et le plus lyrique de
toute la partition. Vincent Bouchot campe un Adam volontaire,
à  la  fois  amant  et  résigné,  d’une  grande  justesse
d’interprétation pour évoquer la gamme complexe des affects
liés au personnage. Si Anne Magouët trahit une prononciation
un peu moins idiomatique de l’italien, sa belle voix ample de
mezzo  incarne  parfaitement  et  avec  autorité  la  figure
rhétoriquement essentielle de la Raison. La voix caverneuse de



Renaud Delaigue réussit le tour de force d’interpréter trois
rôles en prenant soin de les distinguer vocalement (timbre
plus  sombre  et  hiératique  pour  Lucifer,  plus  mielleux  et
sensuel pour la Passion, plus raffiné et imposant pour Dieu).
Voix  admirable  et  magnifiquement  projetée  et  diction
impeccable  qui  forcent  le  respect.
Quant  à  la  Mort  de  Paulin  Büdgen,  sa  voix  flûtée  fait
merveille pour décrire son discours sournois et ses fielleuses
tractations  avec  Lucifer.  À  la  tête  de  son  ensemble  Les
traversées baroques, Étienne Meyer, qui a réalisé avec Judith
Pacquier, la transcription de la partition, défend l’œuvre
avec  la  précision  d’un  entomologiste  et  la  passion  du
défricheur ; sa direction distille le sentiment du travail
bien fait et celui, enthousiasmant, d’avoir révélé un diamant
brut, poli par un travail collectif de toute beauté.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Compte-rendu.  Dijon,  Auditorium,  Aliotti,  Il  trionfo  della
morte, 15 novembre 2019. Vincent Bouchot (Adam), Lucía Martín
Cartón (Ève), Anne Magouët (Ragione), Renaud Delaigue (Senso,
Lucifer,  Iddio),  Paulin  Bündgen  (Morte),  Orchestre  Les
Traversées baroques, Étienne Meyer (direction).



PIANO  en  Alsace.  Festival
PIANO  AU  MUSÉE  WÜRTH
(Erstein)
ERSTEIN  (67).  PIANO  AU  MUSEE
WÜRTH : 15 – 24 nov 2019. La
collection  d’art  moderne  et
contemporain  propose  son
festival de piano chaque année
en novembre : temps privilégié
qui  offre  l’écoute  de
tempéraments artistiques choisis et délectables, dans un écrin
culturel qui favorise le questionnement et la contemplation
entre peinture, arts plastiques et musique. Actuellement le
Musée expose José de Guimaraes (jusqu’en mars 2020).

Selon le vœu de Marie-France Bertrand, directrice du Musée
Würth et Olivier Erouart, directeur artistique de Piano au
Musée  Würth,  cette  déjà  4è  édition  proclame  comme  fil
directeur, « de l’humour en toutes choses ! ». Un vent de
légèreté  (qui  n’exclut  pas  la  profondeur  ni  les  traits
d’esprit…) s’empare de la programmation 2019, à travers une
offre  éclectique  qui  mêle  les  genres  et  les  formes  de
spectacle : théâtre, musique de chambre et bien sur, piano.
1001 nuances humoristiques donc, avec la verve parodique voire
grinçante d’Olivia Gay et Vanessa Wagner ; le rire iconoclaste
du Trio bien nommé « C’est pas si grave ! » ; le rire aussi du
compositeur Frédéric Pichon, dévoilé par Jean-Baptiste Fonlupt
; la sensibilité atypique et rafraîchissante de l’imprévisible
Simon  Ghraichy,  sibélien  et  schumannien  de  charme…  sans
omettre les diverses nuances d’humour selon la nationalité des
compositeurs. Le festival 2019 se déroule en 2 week ends, des
15,16,17 puis 22, 23, 24 nov prochains de quoi programmer
votre séjour sur place en un parcours culturel et musical de
haut  intérêt.  Les  concerts  ont  lieu  dans  le  très  bel
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auditorium du musée Würth qui se prête idéalement aux concerts
de musique.

 

 

 

1001 nuances facétieuses
Cartographie de l’Humour au

clavier
de Bach, Haendel, Haydn et

Mozart
à Debussy, Poulenc et

Prokofiev…
 

 

 



La cartographie se poursuit ensuite sous
les  doigts  tout  aussi  enchanteurs  de
Martin  Stadtfeld,  interprète  de  Bach,
Beethoven,  Haendel  et  du  très  jeune
Mozart. Haydn aussi facétieux qu’élégant
(c’est  à  dire  authentiquement  viennois
XVIIIè) participe à la fête (trio Gipsy
par le Trio Élégiaque). Ne manquez pas
non  plus  l’humour  déposé  en  filigrane
chez  Debussy,  Poulenc  ou  Prokofiev,
chacun dans sa couleur et son écriture
spécifique, grâce au duo enchanteur, Maki

Okada et Tedi Papavrami…
C’est donc toute une géographie de l’humour à travers styles
et pays qui se déploie à Erstein, le temps du festival PIANO
AU MUSEE WURTH.Parmi les jeunes tempéraments invités, Gaspard
Thomas (lauréat du Concours Piano Campus 2019) ; et surtout
les  meilleurs  interprètes  parmi  les  élèves  de  l’École  de
Musique d’Erstein.

Nouveauté cette année, le spectacle surprise conçu par Pauline
Haas,  Thomas  Bloch  et  Dimitri  Vassilakis  et  aussi  la
performance poétique tel un exercice d’équilibriste virtuose
grâce aux doigts habiles, improvisés de Jean-François Zygel,
toujours très inspiré… Un autre temps fort est le spectacle
élaboré en commun par Olivier Achard et Jean-Baptiste Fonlupt
de la Haute École des Arts du Rhin à partir de la célèbre et
délirante  Cantatrice  Chauve  d’Eugène  Ionesco  (extraits)  et
« ses » musiques. Avant, après les concerts proprement dits,
le festival PIANO AU MUSEE WÜRTH propose tout un cycle de
rendez vous conviviaux qui participent aussi à la réussite et
à l’ambiance très séduisante de l’événement (directs par la
radio  Accent  4,  rencontres  avec  les  artistes,  buffet
campagnard le dimanche à 12h, avant le concert de 15h, …)

 

 

https://www.musee-wurth.fr/activites-evenements/


 

______________________________________________________________
__________________________________

GRAND ENTRETIEN, présentation du Festival
PIANO au Musée WÜRTH 2019, avec Marie-
France  Bertrand,  directrice  du  Musée
Würth  et  Olivier  Erouart,  directeur
artistique. Non subventionné par l’Etat,

le festival Piano au Musée Würth sait se renouveler chaque
année, disposant de son propre auditorium (et de son piano
Steinway D). Autour du thème de l’Humour, le Festival 2019
implique davantage les jeunes musiciens de l’Ecole de musique
d’Erstein  ;  propose  un  spectacle  inédit  à  partir  de  la
Cantatrice Chauve de Ionesco… LIRE NOTRE ENTRETIEN COMPLET

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 

TOUTES LES INFOS sur le Musée Würth à Erstein
https://www.musee-wurth.fr/activites-evenements/piano-au-musee

-wurth/
Informations par téléphone

03 88 64 74 84

 

 

 

 

L’exposition dédiée à JOSÉ DE GUIMARÃES / COLLECTION WÜRTH ET
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PRÊTS
DU 18 JUIN 2019 AU 15 MARS 2020
https://www.musee-wurth.fr/jose-de-guimaraes/

 

FORMULES spéciales pour les concerts des dimanches 17 et 24
nov

comprenant 2 ou 4 concerts, buffet, visite de l’exposition
José de Guimarães

Musée WÜRTH
Rue Geroges Besse – 67 150 Erstein

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________
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Festival à ERTSEIN
PIANO AU MUSEE WÜRTH
15 – 24 novembre 2019

TEMPS FORTS
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.musee-wurth.fr/activites-evenements/piano-au-musee-wurth/le-programme/


1er week end
des ven 15, sam 16 et dim 17

novembre 2019
______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Ouverture avec Simon Ghraichy, ven 15 nov 2019, 20h
Programme : Liszt, Schumann, Albeniz, Sibelius, Bizet.
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/simon-ghraichy/

sam 16 nov 2019, 20h
JF ZYGEL : voulez vous faire l’humour avec moi ? Virtuosité,
sens des couleurs, fantaisie, humour et imagination sont les

maîtres-mots de ce concert
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/jean-francois-zygel/

 

Dim 17 nov 2019, 11h
Trio C’est pas si grave
Programme : Rossini, Moussorgski/Ravel, Debussy, Schumann,
Gershwin.
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/trio-cest-pas-si-grave/

 

 

 

 

15h : Programme surprise
PAULINE HAAS, DIMITRI VASSILAKIS ET THOMAS BLOCH
harpe, piano, ondes martenot, glassharmonica…

https://www.musee-wurth.fr/pec-events/simon-ghraichy/
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Touches d’humour dans un jeu de hors-piste
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/pauline-haas-dimitri-vas
silakis-thomas-bloch/

 

 

 

17h : TRIO ÉLÉGIAQUE
Programme : Haydn, Beethoven, Schubert.
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/trio-elegiaque/

 

 

 

 

 

 

2ème week end
des ven 22, sam 23 et dim 24

novembre 2019
______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 

ven 22 nov 2019, 20h

https://www.musee-wurth.fr/pec-events/pauline-haas-dimitri-vassilakis-thomas-bloch/
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JEAN-BAPTISTE FONLUPT
Chopin, Pichon (Polonaise), Liszt (Chapelle de Guillaume Tell,
Vallée d’Obermann)
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/jean-baptiste-fonlupt/

 

 

 

 

sam 23 nov 2019, 20h
MAKI OKADA ET TEDI PAPAVRAMI
violon, piano
Beethoven, Poulenc, Debussy (Minstrels), Prokofiev, Sarasate
(Fantaisie Carmen)
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/maki-okada-et-tedi-papav
rami/

 

 

 

 

Dim 24 nov 2019, 11h
Récital de GASPARD THOMAS
Chopin, Ravel (Gaspard de la nuit)
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/gaspar-thomas/
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Buffet campagnard à 12h
sur réservation en ligne

https://www.musee-wurth.fr/pec-events/formules-du-dimanche-24-
nov/

 

 

 

 

15h
ÉTUDIANTS  DES  CLASSES  DE  OLIVIER  ACHARD  ET  JEAN-BAPTISTE
FONLUPT
La  cantatrice  chauve  :  extraits  et  musiques  (de  Domenico
Scarlatti à Dimitri Chostakovitch).
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/etudiants-des-classes-de
-olivier-achard-et-jean-baptiste-fonlupt/

 

 

 

17h
VANESSA WAGNER ET OLIVIA GAY
piano, violoncelle
Programme  :  Debussy,  Bohuslav  o  Martinů,  Schumann,
Chostakovitch.
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/vanessa-wagner-et-olivia
-gay/
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20h
MARTIN STADTFELD
Quatre drilles du XVIIIè, dont Beethoven qui aimait précisé
son humeur, en déclarant : « « Aujourd’hui, je suis tout à
fait déboutonné »… Au programme aussi, l’humour de JS Bach, WA
Mozart, Haendel…
https://www.musee-wurth.fr/pec-events/martin-stadtfeld/1574625
600/
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https://www.musee-wurth.fr


CONCOURS.  COMPTE-RENDU
FINALES ET PALMARÈS CONCOURS
LONG-THIBAUD-CRESPIN  2019
(Piano). PARIS, les 15 et 16
novembre 2019.

COMPTE-RENDU  FINALES  ET  PALMARÈS
CONCOURS LONG – THIBAUD – CRESPIN, Piano
2019. PARIS, Auditorium de Radio France,
les 15 et 16 novembre 2019. Les 15 et 16
novembre se sont déroulées les épreuves
concerto du Concours International Long-
Thibaud-Crespin à l’Auditorium de Radio
France,  devant  un  jury  présidé  par

Martha Argerich, présente seulement pour ces finales. Devant
un public fourni réunissant comme on se doute mélomanes mais
aussi de très nombreux professionnels, les six pianistes se
sont produits avec l’Orchestre National de France, dirigé par
le chef Jesko Sirvend. A l’issue d’une longue délibération,
Bertrand Chamayou, directeur artistique du concours et membre
du jury a proclamé le palmarès en présence du jury au complet,
depuis  la  scène  de  l’auditorium.  Loin  de  convaincre,  et
d’obtenir l’adhésion de l’assistance, ce palmarès a provoqué
les protestations du public, et un malaise général.
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LIRE aussi notre compte rendu des demi finales
des 11 et 12 nov 2019

LILLE  :  Symphonie  n°9  par
Alexandre BLOCH / ONL
LILLE, ONL, A BLOCH, 15, 16 janv 2020.
MAHLER : Symph n°9. ONL, Orch national de
Lille.  Alexandre  Bloch.  Superbe  volet
final  de  l’odyssée  mahlérienne  par
l’orchestre lillois et son très engagé
directeur musical, Alexandre Bloch. Après
l’achèvement du Chant de la terre, Mahler
amorce à l’été 1908, sa 9è symphonie,
qu’il achève l’année suivante en 1909. A
Bruno Walter, sans que l’on connaisse la raison exacte, Mahler
reste réservé sur la genèse de cet opus 9 : qu’il rapproche de
la symphonie n°4, sans dire pourquoi explicitement.

SYMPHONIE DE L’ADIEU
C’est  un  compositeur  maître  de  son  langage,  lequel  s’est
renouvelé pendant la transfiguration musicale de Faust dans la

http://www.classiquenews.com/compte-rendu-demi-finales-paris-les-11-et-12-novembre-2019-concours-long-thibaud-crespin-piano-2019-salle-cortot/
http://www.classiquenews.com/compte-rendu-demi-finales-paris-les-11-et-12-novembre-2019-concours-long-thibaud-crespin-piano-2019-salle-cortot/
https://www.classiquenews.com/lille-symphonie-n9-par-alexandre-bloch-onl/
https://www.classiquenews.com/lille-symphonie-n9-par-alexandre-bloch-onl/
https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/adieu-mahlerien-symphonie-n9/


2è partie de sa 8è précédente. Malher a du surmonter la mort
de sa fille ; sa démission forcée comme directeur de l’Opéra
de Vienne (après 10 années d’excellence pourtant). En quittant
Vienne, Gustav a rompu le fil qui le reliait à son enfance (et
ses  enchantements,  si  manifestes  dans  les  nocturnes  des
symphonies précédentes). Comme dans le Chant de la Terre, la
9è symphonie exprime un adieu, serein, suprême, accepté, tel
une délivrance et un accomplissement. Dès l’Andante comodo
(initial), où est recyclé la Sonate les Adieux de Beethoven,
Mahler écrit sur le manuscrit « O jeunesse envolée, O amour
perdu ! » ; déjà il a conscience que sa jeune épouse pourtant
admiratrice de son œuvre et de sa personnalité, ne l’aime
plus.  La  crise  conjugale  de  l’été  1910  en  atteste.  Le
compositeur exprime clairement son renoncement au monde, en
visionnaire  pacifié,  maître  de  son  destin,  en  rien  cette
victime suicidaire et prophétique sur sa propre fin, comme on
le dit souvent.

L’énergie  et  le  rictus  d’un
cynisme parfois amer surgit avec
une rare violence (ländler ou 2è
mouvement)  :  les  danses  qui  y
sont  mentionnées,  symbolisent
l’agitation  vaine  des
tractations terrestres. Le Rondo
Burleske est un sommet dans le
registre de la parodie cynique,
où  perce  la  clairvoyante
lucidité de l’auteur sur la vie,
la  vaine  comédie  humaine,  la

vanité  des  existences  terrestres.  Le  contrepoint  délirant
exprime scrupuleusement la vacuité absurde du monde et de la
civilisation humaine. Enfin, apaisé, Mahler déploie la hauteur
tranquille du Finale : Adagio sehr langsam… (très lent et
encore retenu) ; à mesure que se précise le sentiment de
plénitude, Mahler exprime la fusion avec l’harmonie secrète,
éternelle de la Sainte nature. Pourtant parodié et caricaturé,
le  gruppetto  du  Rondo  Burleske,  s’épanouit  ici,  éther
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immatériel d’une destinée à présent abstraite et flottante qui
a coupé toute attache avec le réel et le terrestre. L’Adagio
de la 9è est un accomplissement dans la paix et l’amour (ce
que dit aussi mais de façon spectaculaire, le finale de la 8è,
dédié à la lumineuse Marie). Bruno Walter crée la partition à
Vienne le 26 juin 1912.

______________________________________________________________
__________________________________

Adieu mahlérien
Mercredi 15 & jeudi 16 janvier 20h

Lille – Auditorium du Nouveau Siècle

Beethoven : Leonore III, ouverture
Mahler : Symphonie n°9

ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE
Alexandre Bloch, direction

RÉSERVEZ VOTRE PLACE ici :
https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/adieu-mahlerien-s

ymphonie-n9/

 

______________________________________________________________
__________________________________

Présentation de la symphonie n°9 de Mahler
sur le site de l’ONL Orchestre national de Lille :

« Présentée au public pour la première fois un an après la
mort de Mahler, la Symphonie n° 9 contient l’un des plus beaux
adieux de l’histoire de la musique. Avec son Adagio au bord du
silence, le compositeur autrichien nous offre ici un poignant
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chant du cygne. Dès les premières mesures de l’Introduction et
jusqu’à l’inoubliable Finale, Mahler affirme son amour de la
vie  à  travers  une  palette  expressive  grandiose  et  une
partition  raffinée.  Cette  symphonie  visionnaire  clôture  de
manière bouleversante notre Odyssée mahlérienne. Dirigé par
Alexandre Bloch, ce grand moment symphonique sera précédé de
l’ouverture de Leonore III de Beethoven, hymne vibrant pour la
liberté et contre les oppressions.
A Mahler farewell – Symphony No. 9
Presented  to  the  public  one  year  after  Mahler’s  death,
Symphony No. 9 contains one of the most beautiful farewells in
the history of music. Directed by Alexandre Bloch, it will be
preceded  by  Beethoven’s  Leonore  No.  3,  a  vibrant  ode  to
freedom. »

______________________________________________________________
__________________________________

Programme repris le 17 janv 2020
En région

Pas de billetterie O.N.L / billetterie extérieure
Valenciennes Le Phénix – Vendredi 17 janvier 20h

Infos et réservations : 03 27 32 32 32 / www.lephenix.fr

Autour des concerts au Nouveau Siècle à LILLE, chaque jour des
concerts :
18h45
Rencontre mahlérienne
15  janvier  :  Christian  Wasselin  auteur  de  Mahler  :  La
Symphonie-Monde  et  critique  musical
16 janvier : l’information vous sera bientôt communiquée :
voir le site de l’ONL ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE saison 2019
2020
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